À PROPOS DE CE LIVRE
Veuillez noter que cette œuvre de fiction contient des éléments explicites et sombres ainsi que des passages qui sont susceptibles de heurter la sensibilité d’un public non averti.
Ce livre est une fiction. Toute référence à des événements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et événements sont issus de l’imagination de l’auteur, et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de ce livre ou de quelque citation que ce soit, sous n’importe quelle forme.
Cet ouvrage ne peut être reproduit ni utilisé à des fins d’entraînement de systèmes d’intelligence artificielle. La fouille de textes et de données est interdite conformément à l’article 4(3) de la Directive (UE) 2019/790.
© 2026 Elle Kennedy
Couverture : © 2026 by Sourcebooks
Cover design by Hannah DiPietro/Sourcebooks
Cover art © Katie Smith
Ouvrage dirigé par Bénita Rolland
Traduit par Édouard de Montchenu
Pour la présente édition :
© 2026, New Romance®, département de Hugo Publishing
59, quai Alphonse Le Gallo
92100 Boulogne-Billancourt
www.hugo-new-romance.com
ISBN : 9791042908232
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
Prologue
BLAKE
Fuckboy jusqu’à la mort
DEUX ANS PLUS TÔT
WYATT GRAHAM EST EN TRAIN DE ME FIXER.
J’ai mis un moment pour arriver à cette conclusion.
Au début, j’étais convaincue qu’il regardait la peinture à l’huile bizarre au-dessus de ma tête, qui représente son père jouant au hockey sur une patinoire de lave. La sœur jumelle de Wyatt, Gigi, a dit que c’était un cadeau de leur vieux voisin excentrique et que leur père s’était longtemps senti coupable de ne pas l’accrocher.
Ensuite, je me suis demandé si j’avais un truc coincé entre les dents (rien, j’ai vérifié), du chocolat plein la figure à cause du dessert (non plus, j’ai aussi vérifié) ou un énorme bouton qui aurait surgi après m’être maquillée (pas de bouton, seulement des taches de rousseurs insupportables).
Jusqu’à ce que je finisse par accepter l’idée que l’homme le plus sexy qui ait jamais foulé cette terre était bel et bien en train de me regarder.
Ce qui amène à la question : pourquoi ?
Étant donné que Wyatt considère qu’une relation amoureuse entre nous serait tragiquement comique, je ne comprends vraiment pas pourquoi ce soir ses yeux suivent chacun de mes mouvements.
Comme chaque année depuis ma naissance, nous passons le réveillon de Noël chez les Graham dans leur magnifique maison, en périphérie de Boston. C’est une tradition. Mon père et le père des jumeaux sont meilleurs amis depuis l’université et sont obsédés l’un par l’autre, donc nos familles passent la plupart des vacances ensemble.
La salle de jeux sent la cannelle des biscuits au pain d’épice que la mère de Gigi a cuisinés toute la journée, et a pour seul éclairage la lueur du luminaire au-dessus de la table de billard, autour de laquelle Gigi et Luke Ryder sont en train de tourner. Wyatt est adossé contre le mur, une bière à la main. Quand il rit à la provocation que Gigi lance à son mari, Luke, un petit frisson me parcourt l’échine. Même son rire dégage une énergie dangereuse. Wyatt Graham a toujours été un danger pour mon rythme cardiaque.
Sans l’effet du vin rouge que mon père, trop distrait, ne m’a pas confisqué, je ne serais pas en train de le mater aussi ouvertement. Mais ces yeux vert émeraude, ces traits parfaitement sculptés et cette barbe naissante sur sa mâchoire carrée… impossible de résister. Sa chemise ouverte dévoile un débardeur blanc qui moule son large torse, et quand il passe la main dans ses cheveux bruns ébouriffés, l’anneau d’argent à son majeur accroche la lumière. Ses doigts arborent plusieurs autres bijoux, dont une imposante chevalière noire qui ressemble à une alliance. C’est assez ironique, puisque Wyatt ne se mariera jamais. Comme Gigi aime à le répéter, Fuckboy jusqu’à la mort.
– En parlant de jouer les inaccessibles… lance-t-elle en se tournant vers moi.
Je sors de ma rêverie, je ne sais rien de leur conversation ni en quoi elle me concerne.
– Quoi ?
– Diana m’a raconté qu’Isaac t’avait demandé d’être sa copine et que tu lui avais sorti un… (elle ricane, en imitant ma voix) « je vais y réfléchir ».
Ryder laisse échapper un petit rire tandis que Wyatt sirote sa bière en nous observant.
– Ouais, je réponds en haussant les épaules. Je ne sais toujours pas quoi penser.
– Ça fait quand même deux mois que vous vous fréquentez, me rappelle-t-elle, les yeux gris pétillants. Tu devrais savoir si tu l’aimes ou non.
Elle n’a pas tort. Je devrais le savoir. Ce n’est pas qu’il me déplaît. Il m’a couru après pendant tout le semestre. Ou plutôt, si l’on en croit mon père, il m’a « bombardée d’amour ». Isaac est sans aucun doute très insistant, mais je ne pense pas qu’il soit un red flag ambulant, comme le prétend mon père. Le problème, c’est que je n’arrive pas à nous imaginer ensemble à long terme. Isaac est extraverti, maladroit et en quête d’attention. Je suis sarcastique, beaucoup plus chill, et je ne cherche pas à être sous les projecteurs. Je peux passer toute la journée à écouter un podcast ou à lire ; lui, il est programmé pour faire constamment quelque chose d’excitant. Sans compter qu’il va rejoindre la NFL1 dès qu’il sera diplômé de l’université de Briar. Je sais à quel point le style de vie peut y être fastueux. L’argent, les femmes, l’attention. Très peu pour moi.
Cela dit, l’expression « les contraires s’attirent » ne vient pas de nulle part. C’est peut-être un cliché, certes, mais les statistiques le prouvent. Parfois, ils se complètent et, parfois, ils explosent de façon spectaculaire.
Je ne sais pas encore dans quelle catégorie Isaac et moi nous situons.
– Tu mets trop de temps à répondre, lâche Gigi en souriant. Pauvre garçon !
– C’est le footballeur ? demande Ryder en se penchant sur la table pour ajuster son tir.
– Oui, répond Gigi à ma place. Isaac Grant. C’était le queutard du campus avant que notre Blakey ne le mette à genoux.
C’est la seule que j’autorise à m’appeler Blakey. N’importe qui d’autre serait assassiné.
– Je fais souvent cet effet aux hommes, je dis en plaisantant.
Mais je ne manque pas la façon dont le regard de Wyatt se pose à nouveau sur moi. Chaque fois que je jette un coup d’œil vers lui, il est en train de me regarder.
Pourquoi fait-il ça ? Je recommence à me demander si j’ai un bout de brocoli coincé entre les dents. Ce qui signifierait qu’il a un faible pour ce légume parce que son regard dit je suis excité plutôt que c’est dégueulasse. Ce qui, selon moi, est inconcevable vu ce qui s’est passé au Nouvel An, il y a deux ans.
Soudain, mon esprit revient sur cette soirée horrible, et le cauchemar éveillé que j’ai vécu : une adolescente tremblotante au visage rouge tomate, ivre après une coupe de champagne, avouant à Wyatt qu’elle avait le béguin pour lui.
Et…
Il a ri.
Je lui avoue mes sentiments et il rit.
Certes, ce n’était pas dans le genre ha ha, tout le monde montre Blake Logan du doigt et se moque d’elle parce qu’elle est pathétique. Il n’y avait aucune cruauté dans son ton. C’était plutôt un rire nerveux, mais ça reste comme un coup de poignard dans le cœur.
Pour couronner le tout, il m’a ébouriffé les cheveux en se levant du canapé.
Il m’a ébouriffé.
Les cheveux.
Ensuite ? Le coup de grâce à mon cœur déjà déchiqueté, ensanglanté et réduit en lambeaux ?
– Tu ferais mieux de passer à autre chose, gamine, a-t-il dit.
Gamine.
Une partie de moi est morte de honte cette nuit-là. Je n’en ai jamais reparlé. Wyatt non plus.
Aujourd’hui, j’ai dix-huit ans et je ne suis plus une enfant. Et je n’imagine pas la chaleur dans son regard.
J’avale une gorgée de vin à la hâte et regarde Gigi et Ryder terminer leur partie de billard.
Wyatt ne m’adresse pas un seul mot.
Il passe le plus clair de son temps à se moquer de Ryder.
– Boule huit, coin, annonce Ryder.
– C’est ambitieux de ta part, Bill, remarque Wyatt.
– Confiant, rétorque Ryder, avant d’exécuter le tir à la perfection, puis il relève la tête pour adresser un sourire narquois à Wyatt. Autre chose à ajouter, Bill ?
– Bill ? je répète d’un air perplexe, et Wyatt se tourne enfin vers moi.
Gigi répond à la place des garçons :
– BIL pour brother-in-law2. C’est leur surnom mutuel. Ils trouvent que c’est mignon.
Ryder regroupe les boules, et on fait une autre partie, cette fois les filles contre les garçons. Je rate presque tous mes coups. Il s’avère qu’il est difficile de jouer au billard quand un musicien grand, sexy et intense vous fixe en permanence.
Quelques heures plus tard, la maison est plongée dans le silence. Tout le monde dort, sauf moi. Allongée sur le lit de la chambre d’amis, mes pensées dérivent vers Wyatt, Isaac et les hommes en général. Chaque fois que je ferme les yeux, je revois les yeux vert émeraude de Wyatt me suivre comme si j’étais la seule personne dans la maison.
Finalement, je renonce au sommeil et descends dans la cuisine, sans me soucier d’être présentable. Je suis pieds nus, en culotte et en pull oversize qui couvre à peine le haut de mes cuisses.
Je viens de finir de me verser un verre d’eau quand j’entends sa voix.
– Insomnie ?
Je sursaute, manquant faire tomber mon verre. L’eau déborde et se renverse sur mes doigts.
– Bon sang. Tu m’as fait peur.
Je me retourne et le découvre dans l’ombre, adossé au chambranle. Une bouteille de bière entre les mains, et les cheveux encore plus en bataille qu’il y a deux heures. Vu son regard plus qu’un peu voilé, l’alcool fait clairement son effet. Il a l’air… dangereux. Fatigué, ivre et magnifique.
– Désolé, dit-il avant de prendre une gorgée de bière.
– Tu n’arrives pas à dormir non plus ? (Je sirote mon eau en l’observant.) Tu rumines, toi aussi ?
– Je ne dors jamais, dit-il en haussant les épaules.
– Tu es un vampire ?
– Ça va de soi.
Un sourire aux lèvres, il s’avance dans la cuisine, le visage éclairé par la seule bande lumineuse sous les placards. Puis il renverse la tête en arrière et boit une autre gorgée de bière.
– On boit en solo, c’est ça ? je lance d’un ton que j’espère désinvolte, malgré mon pouls qui s’emballe.
– Juste un dernier verre.
Il prend une nouvelle gorgée, et son regard glisse le long de mes jambes avant de remonter. C’est si flagrant qu’une vague de chaleur me monte dans la nuque.
Je pose mon verre d’eau sur le comptoir, déterminée à ne pas le laisser me voir rougir.
– Pourquoi tu rumines ? demande-t-il.
– Je ne sais pas, je mens.
– Tu penses à ce type ? Le footballeur qui t’a demandé d’être sa petite amie ?
J’hésite une seconde.
– Ouais.
Il s’approche, appuyant une hanche contre le comptoir
– Tu n’as pas envie de dire oui.
– Je… Il tient vraiment à moi. Et il est gentil.
– Gentil, répète Wyatt, comme si le mot l’ennuyait. Ce n’est pas une réponse.
Je suis terriblement consciente de sa proximité. De sa voix qui a baissé d’un ton, comme pour se glisser sous ma peau.
– Je ne sais pas si je veux une relation avec Isaac. Il n’est pas… je ne sais pas… sérieux, je dirais. Tout est un peu superficiel avec lui.
La bouche de Wyatt esquisse un petit sourire narquois exaspérant.
– Et le sexe, c’est comment ?
Mes joues s’embrasent.
– C’est… On n’a pas… je balbutie.
Merde. Ça ne m’arrive jamais normalement. Je déteste que Wyatt Graham puisse me désarçonner aussi facilement.
– On n’a pas encore couché ensemble. Mais on a fait d’autres choses.
– Okay. Ça se passe comment, les autres choses ? dit-il avant d’éclater de rire. Tu sais quoi ? Pas besoin de répondre. Si tu étais satisfaite avec le footballeur, tu ne m’aurais pas dévoré du regard toute la soirée.
Ma mâchoire se décroche.
– Pardon ?
– Quoi ? sourit-il en avalant une gorgée. J’ai tort ?
– Je n’ai pas fait ça.
– Si. Tu l’as fait.
Il lèche une goutte de bière sur sa lèvre inférieure, ses yeux brûlants me parcourent. Lentement. Délibérément.
Je déteste la façon dont mon cœur s’emballe sous son regard.
– C’est toi qui m’as fixée toute la soirée, je réplique en relevant le menton. Pourquoi ?
Il reste muet. Je m’attends à ce qu’il ne réponde pas ou qu’il balance une vanne désinvolte, mais il me surprend en disant :
– Je ne sais pas.
Mon cœur fait un bond.
– Mais je n’arrive pas à arrêter, termine-t-il, sa voix descendant encore d’un cran.
Il s’approche, sa hanche glisse le long du comptoir.
J’avale ma salive, mais ma gorge est un désert.
– Blake, murmure-t-il.
– Hmm ?
Je lève la tête vers lui, mon pouls s’affole.
Ses yeux descendent sur ma bouche. La tension entre nous est palpable. Je la respire presque. Comment est-ce possible ? Depuis quand Wyatt Graham me regarde comme s’il voulait m’embrasser ?
Et depuis quand pose-t-il sa main sur ma joue ?
Et baisse-t-il la tête ?
Et…
Sans prévenir, ses lèvres effleurent mon cou.
C’est une caresse légère, à peine perceptible, mais je suffoque. Je ne veux pas faire de bruit ni bouger un muscle, de peur qu’il n’arrête.
Sa main remonte, ses longs doigts glissent sur ma taille par-dessus mon pull. Alors que je reste figée par le désir, il trace un chemin de baisers jusqu’à mon oreille, me donnant la chair de poule partout où sa bouche se pose. Son souffle brûle contre mon lobe tandis que mon prénom franchit à nouveau ses lèvres.
– Blake…
Je m’efforce de parler, au risque de briser le charme.
– Qu’est-ce que tu fais ?
– Putain, aucune idée, marmonne-t-il contre ma joue. Tu veux que j’arrête ?
– Non, je murmure.
Sa barbe chatouille ma mâchoire, et j’incline le visage, avide d’un vrai baiser, mais il me le refuse. À la place, sa bouche affamée retourne à mon cou, et je retiens mon souffle quand il me soulève sur le comptoir.
Mes fesses heurtent le granit, puis je suis prise entre ses bras, ses biceps tendus, tandis qu’il se penche sur moi.
Doucement, tout doucement… il commence à me faire basculer en arrière.
Mes mains s’enroulent instinctivement autour de sa nuque, et une flamme s’allume dans ses yeux quand mes ongles s’enfoncent dans sa peau.
Il sent tellement bon. Je ne sais pas ce que c’est, mais j’ai besoin de respirer cette odeur. Quelque chose d’un peu épicé, légèrement fumé et entièrement masculin. Ses lèvres ne sont qu’à quelques centimètres. Mon Dieu, j’ai plus envie de l’embrasser que de respirer.
– C’est… commence-t-il, le visage enfoui dans le creux de mon cou. Une putain de mauvaise idée.
Il a raison. On est sur le comptoir de la cuisine, chez ses parents. À tout moment, quelqu’un pourrait arriver et nous surprendre.
Mais même si j’essayais, je serais incapable d’arrêter ça.
Sa langue remonte le long de mon cou alors qu’il écarte mes cuisses et se glisse entre elles. Il se presse contre moi, et je gémis en sentant son érection tendre son jean.
– Tu es excitée ? souffle-t-il d’une voix rauque à mon oreille.
Il agrippe ma taille, tirant lentement le bas de mon corps vers le sien.
– Mm… hmm, je parviens à articuler.
– Tu mouilles pour moi ?
Haletant, Wyatt roule des hanches et se frotte contre mon sexe palpitant.
Je suis choquée par la vitesse à laquelle le plaisir monte. Le naturel avec lequel j’enroule mes jambes autour de lui et ondule des hanches pour répondre à ses coups de reins.
Eh oui, je mouille pour lui, je suis trempée. Désespérée d’arracher mes sous-vêtements, de déchirer son jean et de l’attirer en moi. Tandis que je griffe sa braguette, il se frotte plus fort, et une décharge de plaisir traverse mon clitoris.
Oh putain, je suis sur le point de jouir.
Je resserre mes jambes autour de lui, cherchant un contact plus profond, un soulagement, n’importe quoi qui apaisera cette pulsation incessante entre mes jambes.
Quand son érection glisse à nouveau sur mon clitoris, un gémissement rauque et désespéré m’échappe, assez fort pour réveiller six personnes.
Et enfin briser le charme.
Il relève brusquement la tête et me dévisage, hagard. Puis, comme s’il réalisait soudain ce qu’il est en train de faire, il recule en titubant.
Je pleure instantanément la perte de la chaleur de son corps, les volutes de l’orgasme imminent se dissipent comme un nuage de vapeur.
– Putain, marmonne-t-il. Va te coucher, Blake. S’il te plaît.
Mes lèvres me picotent toujours, avides du baiser qui n’a jamais eu lieu.
Mon corps tremble encore au souvenir de sa poitrine me plaquant contre le comptoir, de son sexe en érection pressé contre moi.
Je le fixe, mon cœur bat si fort que c’en est douloureux.
– Je ne veux pas aller me coucher.
Les paupières de Wyatt se ferment une seconde, puis il cligne des yeux en passant une main dans ses cheveux.
– Dans ce cas, j’y vais.
La déception s’abat sur moi quand je le regarde disparaître dans l’escalier. Il ne se retourne pas. Pas une seule fois.
[image: ]
Je ne ferme pas l’œil de la nuit. Je suis trop énervée. Trop excitée. Trop en colère. Trop confuse.
Trop de tout.
Je ne suis pas du genre à aimer les dramas. Si c’était le cas, j’aurais déjà accepté d’être la petite amie d’Isaac ; il est mélodramatique et excessif au possible. Pour ma part, j’ai toujours fait en sorte d’éviter les histoires, autant dire que le comportement erratique et imprévisible de Wyatt de la nuit dernière m’agace au plus haut point.
Pourquoi a-t-il joué avec moi comme ça ?
Bien que réveillée à l’aube, je me force à rester au lit jusqu’à une heure plus décente, pour descendre vers six heures quarante-cinq. Tout le monde dort encore. Je n’entends aucun murmure, aucun pas feutré. En entrant dans la cuisine, je sursaute en découvrant Wyatt en train de boire un café au comptoir.
Le même où il s’est frotté contre moi jusqu’à me faire perdre la raison la nuit dernière.
– Salut, dit-il.
Son ton est… normal. Aucune gêne. Pas la moindre trace de tension.
– Salut.
– J’ai fait du café, lâche-t-il en faisant un signe de tête vers le comptoir.
Je dissimule ma moue en me dirigeant vers la machine à café.
– Tu as réussi à dormir un peu ?
– Pas vraiment.
Il m’observe en sirotant tranquillement son café, comme s’il ne s’était rien passé six heures plus tôt.
Le silence s’installe dans la cuisine. Je prends une tasse dans le placard. Wyatt ne dit rien pendant que je me sers en l’observant.
Les secondes s’écoulent. Le silence s’éternise.
Finalement, je n’en peux plus.
– On ne va pas parler d’hier soir ?
Un pli se forme sur son front.
– De quoi tu parles ?
– Tu ne te souviens pas de ce qui s’est passé ?
Wyatt me lance un regard vide qui me noue l’estomac.
– J’étais complètement cuit, admet-il en se grattant la nuque. J’ai fait une connerie ?
Je scrute son visage à la recherche d’une lueur de souvenir, mais je n’y vois que de la curiosité.
– Tu ne te souviens de rien ?
– Non. J’étais déchiré.
Il étudie mon expression.
– Merde. J’ai été un con avec toi ? Qu’est-ce que j’ai dit ?
Le poids sur ma poitrine s’intensifie. Il ne se souvient vraiment de rien.
– Non, je dis en haussant les épaules d’un air forcé. Tu n’as pas été complètement con. Tu as juste fait quelques remarques sur Isaac et notre relation.
Il esquisse un sourire.
– Désolé. Je devais juste veiller sur toi.
Puis, de cette façon exaspérante de grand frère qu’il avait eue il y a deux ans, il tend la main et m’ébouriffe les cheveux.
– Ne m’écoute pas, gamine. Je n’y connais rien en amour, dit-il en haussant les épaules. Tu devrais donner sa chance à ton joueur. On dirait qu’il tient vraiment à toi.
Mes joues sont brûlantes. Je ne sais pas si je dois être mortifiée ou furieuse.
– Ouais. Bien sûr. Merci, Wyatt. C’est peut-être ce que je vais faire.



1. National Football League, association d’équipes professionnelles de football américain. (NdT, ainsi que pour les notes suivantes)
2. Beau-frère, en français.


Chapitre 1
BLAKE
Mordue par un alligator dans un bac à sable
AUJOURD’HUI
LES AÉROPORTS ONT ÉTÉ CRÉÉS PAR LE DIABLE pour tester l’humanité.
Sincèrement, je ne connais pas d’expérience plus déshumanisante. Peu importe que vous arriviez ou partiez, on vous parque dans des files comme du bétail, on vous entasse dans des enclos déguisés en portes d’embarquement et on vous force à mendier pour un bout de siège et une bouteille d’eau qui ne coûte pas vingt-six dollars.
Tout ça pour dire : je suis prête à commettre un meurtre quand une voix grésillante annonce dans les haut-parleurs qu’après un retard fort regrettable de quarante-deux minutes, nos bagages sont enfin déchargés de l’avion. Alors soyez patients, Mesdames et Messieurs. Le tapis roulant va recracher ces valises d’une minute à l’autre. Promis.
C’est officiel, j’habite à l’aéroport Logan maintenant. Je ne partirai plus jamais.
Quand j’étais petite, mon père m’a dit que cet aéroport portait son nom. Pire encore, il a maintenu ce mensonge si longtemps que j’ai utilisé cette information frauduleuse comme « anecdote amusante », lors d’une présentation en sixième. J’ai annoncé fièrement devant la classe « L’aéroport Logan porte le nom de mon père, le célèbre joueur de hockey », avant que ma prof me corrige : « C’est faux. On ne ment pas dans cette classe, Blake. » Je suis rentrée en pleurant à la maison.
En parlant de mon père, le voilà qui m’appelle pendant que j’attends ma valise avec le reste du bétail.
– Salut, papa.
Je scrute le tapis roulant, qui commence enfin à rejeter les premiers bagages. J’ai voyagé en business, donc en théorie ma valise devrait arriver rapidement. Cet aéroport me l’a déjà fait à l’envers une fois aujourd’hui.
– Salut, ma chérie. Tu es toujours à l’aéroport ?
– Ouais.
Je lui ai déjà envoyé un texto à la seconde où on a atterri, mais je savais que ce ne serait pas suffisant pour le satisfaire. Il a besoin d’entendre ma voix, sans quoi il part du principe que l’avion s’est écrasé au milieu de l’Atlantique et que mon message « on vient d’atterrir ! » était programmé à l’avance ou dû à un bug dans la matrice.
Ai-je mentionné que mon père était un tantinet surprotecteur ?
– J’aurais aimé que tu me laisses venir te chercher, grogne-t-il.
– Ma voiture est à l’aéroport. Le parking longue durée, tu te souviens ?
Un homme avance et me bouscule violemment en essayant de trouver son sac. Je lui lance un regard noir parce qu’il mesure genre deux mètres quarante, et je ne vois plus du tout le tapis roulant.
– Tu veux venir dîner à la maison demain soir ?
– Peut-être, je réponds, distraite. Je vais en parler à Isaac.
Un silence s’installe.
Il y a toujours un silence.
C’est ce qui arrive quand votre père ne peut pas supporter votre copain.
– Enfin, s’il est occupé, tu peux quand même venir, dit papa, la voix pleine d’espoir.
– N’aie pas l’air si enthousiaste à l’idée que je vienne seule.
– Écoute, ma fille, ce n’est pas que je ne l’aime pas…
– Tu le détestes, je l’interromps.
– Je ne le déteste pas. C’est juste que je ne l’aime pas.
J’étouffe un rire et contourne le géant devant moi. Scrutant les valises et les sacs qui défilent, j’aperçois enfin une touche de rouge. J’attache toujours un chouchou coloré autour de la poignée de ma valise noire.
– Papa, je vois mon sac. Je te laisse.
Je raccroche avant qu’il puisse argumenter et joue des coudes pour me frayer un chemin entre les passagers. J’ai beau être petite, sortir avec un footballeur m’a appris quelques techniques. Je ne m’excuse même pas auprès du type qui pousse un cri de douleur quand mon bras heurte ses côtes. C’est sa faute, il n’a pas bougé quand j’ai dit « Scusez-moi ».
J’attrape ma valise et me dirige vers le parking. Cinq minutes plus tard, je quitte l’aéroport au volant de ma Land Rover. Enfin, celle d’Isaac. Il a deux voitures, donc il me laisse le SUV, lui prend toujours la Porsche.
Évidemment, mon père trouve que la passion d’Isaac pour les voitures est malsaine et signe de psychopathie. Et cela, venant d’un fils de mécanicien capable de remonter un moteur les yeux fermés. Quand c’est lui, c’est un hobby tout à fait sain et normal.
Mais quand c’est Isaac Grant ? Je suis à deux doigts de faire l’objet d’un article dans la rubrique « fait-divers ».
Au moins, ma mère ne déteste pas ouvertement l’homme avec lequel je vis. Le mot ouvertement est important. Je sens qu’elle ne l’aime pas non plus, mais elle ne le dira jamais à voix haute. Maman a beaucoup plus de tact que ça.
Je réalise qu’Isaac ne m’a toujours pas envoyé de message, ce qui est assez inhabituel. Mon père et sa petite bande le surnomment « Love Bomber ». Encore aujourd’hui, après deux ans et demi de relation et un an de vie commune, ils refusent de lui donner sa chance. J’en suis arrivée au stade où je pense que papa et ses potes de hockey détestent Isaac simplement parce qu’il joue au football. Cela étant dit – et je ne concède pas que mon copain est un love bomber – Isaac me bombarde effectivement de messages en permanence. J’étais à Paris pendant deux semaines, et malgré le décalage horaire, il m’envoyait des textos tout le temps.
Ce soir, il a ignoré mon message d’arrivée et celui que je viens d’envoyer pour prévenir que je suis en route.
Une sensation désagréable me noue l’estomac lorsque je jette un coup d’œil à mon téléphone. Je reçois un appel au moment où je le consulte, mais mon soulagement se transforme en agacement lorsque je vois que c’est mon père.
Quelle surprise !
– Tu as besoin de consulter, je réponds au lieu de « salut ». Genre, vraiment. Il faut qu’on t’envoie en thérapie.
– Tu m’as raccroché au nez.
– Oui, parce que je suis occupée.
– Tu es en route vers ton immeuble de riche ?
– Ce n’est pas si luxueux, j’objecte.
Pour être honnête, Isaac n’a pas perdu de temps pour dépenser sa prime de signature en NFL. Je suis fière de lui, cependant, et je ne doute pas qu’il aura une saison de rookie1 exceptionnelle cet automne. À Briar, il était la star de l’équipe, les menant à trois championnats nationaux, et il a été nommé meilleur joueur trois années de suite.
– C’est juste que tu n’es pas faite pour vivre dans un immeuble, dit papa. Tu aimes les maisons. Et les vérandas. De belles grandes vérandas qui font le tour, où tu peux t’asseoir sur une chaise en osier et lire. Où est-ce que tu lis, d’ailleurs, Blake ? Il t’empêche de lire ?
– Oh mon Dieu, arrête. Devine quoi, papa ? J’aime les maisons, mais je suis très bien dans un condominium2. Et même si ce n’était pas le cas, dans une relation, il faut savoir faire des compromis, n’est-ce pas ?
– Oh vraiment ? Est-ce qu’il a fait des compromis, lui ? Il te reste encore un an d’études. Il ne pouvait pas essayer de trouver un entre-deux ? Quand je jouais à Providence et que ta mère était encore à Briar, on a trouvé quelque chose entre Hastings et Boston. Pendant ce temps-là, le love bomber te force à faire une heure et demi de trajet jusqu’à la fac, grogne papa.
À vrai dire, ça m’a un peu agacée aussi. Comme Isaac a pu obtenir son diplôme un semestre en avance, il m’a convaincue de rompre notre bail à Hastings et de déménager à Boston pour qu’il soit plus proche de sa nouvelle équipe et ait accès à de meilleures installations. Il commence le camp d’entraînement dans quelques mois, et il est déterminé à être le meilleur. Et il était tellement enthousiaste pour ce condo3. C’est difficile de dire non à Isaac quand il vous regarde avec ses yeux de petit garçon implorant.
Peu importe, je refuse de donner à mon père la satisfaction d’avoir raison.
– Ça va, le trajet ne me dérange pas. J’ai certains manuels de cours en audio, donc je peux étudier en conduisant.
– Tu défendras toujours cette patate, n’est-ce pas ?
– Ce n’est pas une patate ! je m’exclame en riant.
– Bien vu. J’aime les patates.
– Papa.
– D’accord, je laisse tomber.
– C’est faux. La prochaine fois qu’on parlera, tu recommenceras à le critiquer. Bref, je dois y aller. Dis à maman que je l’embrasse et que je lui écrirai plus tard.
Le reste du trajet est silencieux. Même si, bon sang, ça revient. Cette sensation de malaise qui me prend aux tripes. Un bourdonnement dans mon corps me pousse à faire demi-tour, à dîner avec mes parents et à ne pas aller vers ce luxueux building près de Beacon Hill.
Un jour, j’ai lu quelque chose à propos d’une femme en Floride qui avait ignoré son sixième sens. Elle a écrit tout un mémoire là-dessus. Elle affirme que, un dimanche matin tout à fait ordinaire, chaque cellule de son corps lui disait de ne pas emmener ses enfants au parc, mais elle a ignoré les sensations de bourdonnement, de picotement et de fourmillement dans son estomac.
Morale de l’histoire ? Si vous n’écoutez pas votre système d’alarme interne, vous allez vous faire mordre par un alligator dans un bac à sable.
Mais ça ne m’arrivera probablement pas ce soir.
Je scanne mon pass pour accéder au parking souterrain de notre immeuble, puis je prends l’ascenseur jusqu’au vingt-troisième étage, jonglant entre mon sac et ma valise. En marchant sur l’épaisse moquette du couloir menant à la porte d’entrée, un frisson me parcourt la nuque. Quelque chose cloche, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus.
Je n’ai jamais douté de notre relation. Oui, Isaac attire l’attention partout où il va et il est sur le point de devenir une star de la NFL, mais je n’ai jamais eu peur qu’il se lasse de moi. Il m’est dévoué, et il a été un bon petit ami. L’idée qu’il puisse me tromper ne m’a même jamais effleurée.
Et pourtant, en approchant de ma porte, avec mon téléphone trop silencieux faute de messages d’Isaac, j’imagine une traînée de vêtements allant du hall d’entrée à notre chambre.
Un soutien-gorge abandonné, un string, son boxer…
Tu deviens folle, me souffle une voix.
Complètement. S’il me trompait, il n’y a aucune chance qu’il soit avec quelqu’un en ce moment même. Je ne débarque pas à l’improviste. Il savait que je devais rentrer ce soir. Il m’a souhaité un bon vol il y a huit heures, puis m’a réprimandée lorsque je lui ai répondu que cela dépendait plutôt du pilote. Isaac n’apprécie pas vraiment mon humour pince-sans-rire, même si je soupçonne que c’est surtout parce que ça lui passe au-dessus de la tête.
Je tourne la clé dans la serrure et entre dans l’appartement. Malgré moi, mon regard descend sur le sol poli. Pas de traînée de sous-vêtements. C’est bon signe.
– Chéri ?
Pas de réponse. Mais ses chaussures sont dans l’entrée, ses clés et son portefeuille sur le comptoir de la cuisine. J’avance dans l’appartement vers notre chambre, toujours aux prises avec cette sensation d’anxiété. J’ai l’impression d’être folle.
La porte est entrouverte. Doucement, je la pousse.
Il est allongé sur le côté, une jambe dépassant du drap froissé. Je m’attarde brièvement sur sa cuisse musclée avant que mon regard ne remonte vers son biceps sculpté. Son bras est passé autour de son oreiller qu’il serre contre sa poitrine, comme il me tient d’habitude quand on s’endort ensemble.
Une vague de soulagement me submerge, un sourire se dessine sur mes lèvres.
Il dort profondément dans notre lit.
Seul.
Ai-je mentionné le fait qu’il était seul ?
Et maintenant, je me sens idiote d’avoir pu penser le contraire.
Je reste sur le pas de la porte à l’admirer. La lumière du soleil qui filtre à travers les stores projette un halo doré sur le dieu dans mon lit. Je rectifie : le dieu roux. Isaac nie farouchement quand on lui fait remarquer qu’il est roux, et il a beau insister pour dire que ses cheveux sont « blond vénitien », ça n’y changera rien.
Un gémissement étouffé s’échappe du lit. Il bouge légèrement. Je déteste interrompre sa sieste, mais ça fait deux semaines que je suis partie, et il m’a manqué.
Je m’assieds au bord du lit et passe doucement mes doigts dans sa barbe auburn. Il ne s’est pas rasé depuis plusieurs jours.
– Coucou, je murmure.
Je me penche pour effleurer son front de mes lèvres.
Il remue, ses paupières papillonnent. Un sourire de bonheur se dessine sur ses lèvres.
– Bébé. Tu es là.
Mon cœur fait un bond à son ton réjoui.
– Je suis là.
Il cligne des yeux plusieurs fois.
– Merde, désolé. Je dormais. Je voulais faire une petite sieste après le dîner pour veiller tard, et m’occuper de toi comme il le faut.
– Garder tes forces pour t’occuper de moi. J’approuve, je dis avec un grand sourire.
– Comment s’est passé ton vol ?
– Bien.
Il m’attire vers lui et m’enlace, puis se met à me couvrir le cou et le visage de baisers jusqu’à ce que je rie.
– Tu m’as vraiment manqué, marmonne Isaac contre ma joue.
– Tu m’as manqué aussi.
Nos lèvres se rencontrent au moment même où mon téléphone vibre dans ma poche. Il le sent contre sa cuisse et ricane.
– Bébé, gardons les sex-toys pour plus tard.
Je pouffe en sortant mon téléphone, non pas pour vérifier mais pour le mettre en silencieux. Il n’arrête pas de vibrer et ça m’agace.
– Laisse-moi deviner, soupire Isaac. Papa ?
– Non, il a déjà essayé de m’appeler avant. Deux fois.
Son visage se décompose.
– Merde, tu ne lui as pas dit que je n’allais pas te chercher à l’aéroport, hein ?
– Si, pourquoi ?
– Blake ! grogne-t-il.
– Quoi ? Ce n’est pas grave. C’était plus simple pour moi.
– Ouais, mais lui ne le verra pas comme ça. Putain, bébé, maintenant il a un truc de plus à me reprocher.
Je ravale mon propre grognement. Son besoin désespéré d’obtenir l’approbation de mon père a été une source de friction tout au long de notre relation. Pas seulement celle de papa d’ailleurs mais de tout le monde. Isaac n’est heureux que s’il est adoré par les masses. Ce n’est pas la qualité la plus séduisante chez un homme, mais ça me dérangerait sans doute davantage s’il n’offrait pas autant d’amour qu’il en réclame.
– Mon père est juste grincheux parce que tu joues au football et pas au hockey. Ça n’a rien à voir avec ta personnalité. Au fond, il sait que tu es génial.
– D’accord, soupire Isaac avant de m’attraper à nouveau. Mais maintenant, tu me dois une session de câlins pour me remonter le moral.
Quand mon téléphone vibre à nouveau, je me penche pour le ranger, mais j’aperçois la notification sur l’écran. C’est un message de Gigi, mais je n’en vois que le début.
GIGI
Je suis tellement désolée, Blakey. Est-ce…


Je reste perplexe. Elle est désolée ? De quoi ?
– Attends, je dis lorsqu’Isaac m’embrasse le cou. Deux secondes, désolée. Ça a l’air important.
Je fais glisser mon doigt pour ouvrir la notification et découvre non pas un message mais toute une série.
 
GIGI
T’as vu ça ? Alex vient de me l’envoyer.


C’est peut-être un deep fake ou un truc du genre ?


OK, j’ai fait quelques recherches. C’est vrai. La fille confirme.


Elle vient de publier un communiqué officiel.


Je suis tellement désolée, Blakey, est-ce que ça va ?


– Qu’est-ce qu’il y a ? demande Isaac, une note d’impatience dans la voix.
Cette fois-ci, je ne peux pas ignorer le vertige qui me saisit. Ni le frisson qui me traverse. Lentement, je m’écarte de lui.
– Bébé ? insiste-t-il.
Je clique sur le lien que Gigi a mis dans son premier message. Quand il s’affiche, je ne prends pas la peine d’appuyer sur « Play ».
Le titre suffit amplement.
 
Sextape divulguée : Un espoir des Pats et une cheerleader SURPRIS dans une vidéo virale explicite !
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JOHN LOGAN
*Hypothétiquement*. Si quelqu’un voulait « supprimer »
la patate infidèle qui a brisé le cœur de sa fille,
comment pourrait-il s’y prendre sans laisser de traces ?
C’est pour un ami.


DEAN DI LAURENTIS
L’ami s’appelle-t-il John ?


JOHN LOGAN
Oui.


JOHN TUCKER
Je ne suis pas l’ami. Mes filles sont capables de tuer
elles-mêmes leurs ex infidèles. Mais je me dénoncerais
et purgerais la peine à leur place.


JOHN LOGAN
Donc si on veut faire disparaître quelqu’un,
quelle est la première étape ?


GARRETT GRAHAM
La logistique est un peu complexe. Et illégale.


JOHN LOGAN
Il doit bien y avoir un moyen de se débarrasser
de quelqu’un sans enfreindre la loi.
Du poison dans ses shakers de protéines ?


GARRETT GRAHAM
Tu foirerais le dosage.
Il nous faut quelque chose de plus efficace.


COLIN FITZGERALD
Et si on l’envoyait dans un chalet isolé
et qu’on l’« enfermait accidentellement »
pour le week-end ? Histoire qu’il ait le temps
de réfléchir à ses mauvaises décisions ?


DEAN DI LAURENTIS
Comment tu peux être mon beau-frère ?
C’est tellement une idée de mauviette.


COLIN FITZGERALD
Je me retire de cette conversation.


JOHN TUCKER
Je viens de vérifier. C’est illégal
d’enfermer quelqu’un dans un chalet.


DEAN DI LAURENTIS
Pour rappel : meurtre = illégal.
Séquestration = illégal. Qui l’eût cru ?


JOHN LOGAN
OK. Nouvel objectif. FPLC


JOHN TUCKER
??


DEAN DI LAURENTIS
Pourquoi t’es comme ça ?


JAKE CONNELLY
FPLC ?


GARRETT GRAHAM
Faire pleurer le connard.


JOHN LOGAN
Je t’aime tellement, mec.


DEAN DI LAURENTIS
Envoie-lui une lettre et sois ferme.


GARRETT GRAHAM
Je connais le commissaire de la NFL.
Je pourrais essayer de faire annuler son contrat de rookie.


JAKE CONNELLY
C’est diabolique, G.


JOHN LOGAN
L’appelle pas G. C’est MON meilleur ami.


JAKE CONNELLY
Je me retire de cette conversation.



1. Pratiquant d’un sport lors de sa première année de compétition et, par extension, nouveau venu dans une profession ou un domaine d’activité. En français, nouvelle recrue, débutant ou novice.
2. Appartement en copropriété, généralement dans un immeuble de standing.
3. Abréviation de condominium.

Chapitre 2
BLAKE
Meurtrie mais pas brisée
ÇA VA FAIRE SIX SEMAINES, et je n’ai toujours pas pleuré.
Mes amis pensent que ce n’est pas normal. Gigi m’a même traitée de robot l’autre jour – c’était une blague, je sais –, mais ça m’a touchée. Quand votre copain depuis trois ans vous trompe, c’est normal de pleurer, non ?
Ça n’a jamais été dans mes habitudes. Ça attire l’attention, et c’est la seule chose que j’ai évitée toute ma vie. Ce n’est pas comme si je ne pleurais jamais. Un film triste avec un chiot égaré ou une relation brisée ? Je pleure comme un bébé. Voir Gigi marcher vers l’autel à son mariage ? Sanglots.
Par conséquent, je sais que j’en suis capable.
Donc où sont les larmes, bordel ?
Les quelques jours qui ont suivi notre rupture, j’ai réalisé que mes yeux restaient désespérément secs. J’en suis venue à me demander si j’avais vraiment été amoureuse d’Isaac. Pourtant, je sais que je l’ai aimé et que je fais toujours le deuil de cette rupture. Chaque pensée qui lui est destinée est un poignard dans le cœur.
Isaac a pleuré. Quand je rassemblais mes affaires, il était en larmes. Hystérique. Il m’a suppliée de rester, en promettant que ça n’arriverait plus jamais.
Mais il n’y a pas de retour en arrière possible avec ce qu
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